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decouverte de deux especes nouvelles, A. fallax et Bupleurum

Leveillei (Nob. mBull. Soc. bot. Fr., 1910) et, pourlafamille des

Violacees, celle du Viola coreana (Nob. in Bull. Soc. bot.

Fr. 1911).

M. Molliard fait la communication suivante :

Comparaison des galles et des fruits

au point de vue physiologique;

par M. Marin MOLLIARD.

dep

phologique que presentent beaucoup de galles avec les iruits;

les deux sortes de productions peuvent en effet se rapprocher

par leur carnosite, a laquelle correspond memequelquefois un

caractere comestible pour les galles (galles de Salvia pomifera),

et par leur coloration, due le plus souvent dans les deux cas a

des pigments anthocyaniques; on pourrait etablir pour les galles

commeon l'a fait pour les fruits, une classification basee sur la

structure anatomique et on arriverait facilement a distinguer

des galles-baies, des galles-drupes et des galles seches, dehis-

centes ou non; on peut encore reconnaitre des galles ouvertes

et des galles fermees, correspondant aux fruits ties Gymnos-

permes et des Angiospermes.
Cette comparaison des galles avec les fruits est particuliere-

ment seduisante dans certains cas; tout le monde connait, par

exemple, les galles que YAdelf/es Abietis Kalt. determine sur

les rameaux de Picea excelsa; les feuilles entre lesquelles s'ms-

tallent les Hemipteres deviennent coalescentes a leur base, en

memetemps que les entrenoeuds restent courts, et leur ensemble

simule absolument un cone femelle; la comparaison peut du

reste se poursuivre quand on considere revolution de cette pro-

duction, dans laquelle les feuilles sont d'abord ecartees les unes

des autres, s'appliquent ensuite etroitement par leur extremite

distale et s'ecartent a nouveau quand la galle a cesse son deve-

loppement; tout se passe done a cet egard commepour les car-

pelles d'un cone femelle, les pucerons jouant le role d'ovules.

On retrouve les memescaracteres de convergence des feuilles
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gallaires et des carpelles pour la galle da Zeuxidiplosis Giar-

diana KieN. sur

T

Hypericum per 'for atum; ici les deux dernieres

feuilles d'un rameau forment deux calottes hemispheriques qui

s'accolent etroitement par leurs bords, comprenant entre elles

les larves du Diptere; c'est aussi la meme disposition qu'on

observe dans la galle si commune provoquee sur le Veronica

Chamwdrys par le Perrisia Veronica? Vallot.

Les folioles de plusieurs especes de Legumineuses sont trans-

formees en de veritables gousses par ditlerents insectes; tel est

le cas de divers Vicia sous Taction du Perrisia Viciae Kieff.

Ailleurs ii y a substitution d'un insecte a un ovule a Tinterieur

memed'un carpelle; c'est ce qui se passe pour la galle du Schi-

wiyia PimpinelldB F. Low qui depose ses ocufs dans Tovaire du

Daucus Carota ou d'autres Ombelliferes et qui provoque

Taccroissement du carpelle a la fagon de l'ovule. C'est aussi ce

qu'on observe dans la galle du Coronilla varia ou un ovule peut

etre remplace par une larve d
1

Asphondylia.

En s'en tenant doncauxcaracteres morphologiques, il est tres

tentant de se demander si le determinisme qui preside a la con-

stitution des feuilles carpellaires et des fruits n'est pas le meme
que comme
d'autre part les caracteres morphologiques doivent etre consi-

deres comme etant sous la dependance etroite et immediate des

conditions physiologiques, il faudrait, pour que riiypothese en

question put etre valable, que nous observions dans les deux

cas une convergence des caracteres de nutrition. Or celle-ci

peut deja etre mise en evidence sur quelques points.

Je rappellerai a ce sujet que les galles, comme les fruits, pre-

sentent, d'apres mes recherches, une proportion toujours elevee

des composes azotes solubles par rapport a la quantite totale

des substances azotees; le fait vient d'etre verifie par un travai

recent de Paris et Trotter, a propos de la galle du Neuroterus

baccarum 1

. Compares aux feuilles, fruits et galles sont tres

souventplus riches en matieres tanniques; des oxydases parti-

culierement actives se rencontrent frequemment dans les deux

sortes de productions; mais c'est surtout sur la composition

1

1. Paris et Trotter, Sui composti azotati nelle galle di Neuroterus bacca
rum. Marcellia, 1911, 10, 150.
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minerale que je veux ici attirer l'attention. En analysant les

cendres des galles de Tetraneura Ulmi et de Schizoneura lanu-

ginosa et celles des feuilles normales de VUlnius campeslris, sur

lequel elles se developpent, j'ai ete frappe des differences conside-

rables que presente leur composition; on trouve, par exemple,

dans les cendres des deux galles, beaucoup moins de silice et de

chaux, mais beaucoup plus d'acide phosphorique et de potasse

;

c'est d'ailleurs ce que Koch avait trouve pour les galles du

Cynips Kollari dont les cendres renferment 5 p. 100 de chaux

(les cendres des feuilles de Chene en conliennent 41 p. 100),

16 de potasse et 32 d'acide phosphorique. L'idee m'est alors

venue de comparer ces resultats a ceux que peut fournir la

bibliographie relativement a la composition minerale des fruits,

rapprochee, quand il est possible, de celle des feuilles des

especes correspondantes
;

quelques-unes de ces donnees sont

quan

CaO, K*0 et P2

CaO K2 P 2 0-'

v . . „ .... \ Feuilles 28 28 10
Vaccuuum Myrtillus...

| Fruitg 8 57 17

Feuilles 38 » »

Fruits 11 5b 13

Feuilles 53 10 3

Fi'ius Carica

„ , T , \ Feuilles 53 iy *

Humulus Liipulus
J c6nes 25 , 39 19

37 22 7
vu . . ., ( Feuilles 37 2»
\ itts vimfcra

j Fruits.. 4 49 21

„ _ ( Feuilles 3tj »
1 runus terasus

j Fruitg 4 58 15

Prunm armeniaca \
Fruits 4 64 1-*

Pints Malus j Fruits 4 56 8

Uibes rubrum
|

Fruits 6 43 18

Fragaria vesca |
Fruits 5 50 2>

II est du parallelismc q

entre les fruits et les galles, en ce qui a trait a leur composition

minerale, se poursuit a l'egard des tubercules ainsi que des

feuilles blanches (du moins, pour ces dernieres, en ce qui con-

cerne la chaux el la notasse^: il suffira, nours'en rendre compte,

de

CaO K*0 P«0*

n . i F. vertes 25 29 16

O^rruscubra >
p blanches. . 8 49 14
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Daucus Carota

Solatium tuberosum. .

.

CaO K2 P2 Os

Feuilles 35 . 15 5

Tubercules... 10 55 16

Feuilles 25 32 14

Tubercules. 4 63 17

, . ( Feuilles 25 17 3
Beta vulgaris { ^ , , a(X . AJ

( Tubercules... » 69 10

_ . ( Feuilles 29 18 4
Raphanus sativus

j Tube rcules. . . 12 39 10

|

II est vraisemblable que, dans tous ces cas, la composition

minerale est en relation avec le phenomene chlorophyllien,

actif dans les feuilles ordinaires, attenue ou nul dans les fruits,

ies galles et les feuilles decolorees 1

; les donnees suivantes rela-

tives aux cendres de Champignons viennent encore a Tappui de

cette idee :

CaO R20 P20*

Morille 4 20 23

TrufFe 2 27 33

Rolet comestible 2 27 14

M. Hibon fait la communication suivante :

Un nouvel appareil pour la dessiccation

des plantes;

par M. G. 1IIBON.

II y a long temps qu'on a fait remarquer que le meilleur

moyen de secher les plantes —surtout en voyage —etait celui

dont on avait l'habitude. II n'en est pas moins vrai que les

differents procedes employes presentent des inconvenients tels

que plusieurs botanistes ont cherche a les amoindrir. La collec-

qu
description de troisappareils presentesen 4882 parM. Preaubert,

en 1883 par M. Vallot et en 1886 par M. Copineau. Tous trois

furent Tobjet de critiques. Celui que je presente aujourd'hui

n'ecbappera certainement pas davantage a cette regie, mais

1. Voir ;i ce sujet le recent travail suivant dont je n'ai en connaissanee
qu'au moment de la correction des 6preuves de cette Note :

WEBVERS, Cntersuchungcn fiber die Lokalisation und Funktion des Kalium*
in dcr P/lanzc. Rec. des Trav. bot. Neerlandais, 1912, 8, 289.


